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Les trente-six jeunes font partie 
de la onzième promotion ayant 
suivi des cours en langue an-
glaise, une initiative de la plate-
forme ILTG que dirige Benarez 
Moussayandi. 
L’assiduité, la discipline et la 
volonté de réussir des jeunes 
ont été louées tour à tour par 
David Yalat Pemba, coordon-
nateur départemental d’ILTG 
Brazzaville, et  Benarez Mous-
sayandi qui, après avoir fait 
le bref historique de la struc-
ture et du projet, a exhorté les 
jeunes à travailler davantage 
pour préserver ces acquis non 
négligeables pour leur avenir. 
Cette invite a été aussi partagée 
par de parrain de l’événement 
qui, après avoir loué l’initiative, 
a plaidé pour sa pérennisation.
En six mois d’apprentissage, 
les jeunes ont acquis un niveau 
de langue non négligeable au 
regard de la démonstration de 
leur compétence en anglais 
faite lors du débat sur «Les 
avantages et inconvénients de 
l’agriculture moderne et tra-
ditionnelle», la représentation 
théâtrale sur l’importance de 
la langue anglaise et aussi lors 
de l’interprétariat fondé sur le 

speech de motivation.
La plateforme ILTG est une 
association socio-culturelle et 

éducative composée essen-
tiellement de jeunes congolais 
formés en Afrique du Sud. A 

travers des initiatives diverses 
dans le cadre éducatif et so-
cio-professionnel, elle offre des 

formations qualifiantes en hy-
giène sécurité environnement, 
logistique, pâtisserie, cuisine, 
etc. Elle s’assigne aussi comme 
objectif d’être au service de la 
population en général et des 
jeunes en particulier en leur 
proposant des formations en 
anglais, des compétences pour 
l’employabilité afin de contri-
buer à leur autonomisation et à 
leur réinsertion. 

Hervé Brice Mampouya

FORMATION

Des apprenants de la langue anglaise reçoivent leurs diplômes
Après six mois de formation appliquée, trente-six jeunes apprenants en langue anglaise, formés 
par la plateforme International Leading Teachers Group (ILTG), ont reçu récemment à Brazzaville 
leurs diplômes en présence d’Herman Mawa Ngatali, directeur départemental de la Jeunesse.  

La plateforme ILTG est une association socio-culturelle et éducative 
composée essentiellement de jeunes congolais formés en Afrique 
du Sud. A travers des initiatives diverses dans le cadre éducatif 
et socio-professionnel, elle offre des formations qualifiantes en 

hygiène sécurité environnement, logistique, pâtisserie, cuisine, etc.

Les jeunes formés en langue anglaise/DR 

Première exposition de l’artiste 
en solo, «Le regard de l’espoir», 
qui prendra fin le 25 mars, est 
constitué de 26 tableaux acry-
liques sur toiles de différents 
formats allant de 40 cm x 35 cm 
à 170 cm x 126 cm. Pour cette 
exposition, Rahim Lascony a ex-
ploré les techniques picturales 
comme la couture, le tricot et le 
collage. Il a fait usage de divers 
matériaux recyclés. Pour tra-
duire la poésie des expressions, 
par exemple, il compose les vi-
sages avec des tissus colorés, en 
particulier le pagne. Le peintre 
passe aussi par le dessin et fait 
des fresques ainsi que des instal-
lations temporaires.   
A travers cette exposition mul-
ticolore, Rahim Lascony peint 
et transmet le regard des per-
sonnes qu’il a croisées sur son 
chemin, dans le quartier popu-
laire de Bacongo, à Brazzaville 
où il a grandi. Il peint et trans-
met particulièrement le regard 
des femmes. Dans l’exposition 
on trouve, par exemple, la série 

«Ba mama moziki» (société des 
femmes) qui représente des 
femmes passionnées de mode 
et de savoir-vivre, des femmes 
qui ont pu se faire une place 
dans la Sape (Société des am-
bianceurs et des personnes élé-
gantes), un mouvement autre-
fois réservé à la gent masculine. 
Des femmes « qui ont été très 

présentes durant sa jeunesse 
et qui incarnent une esthé-
tique typiquement congolaise 
à travers la sophistication du 
pagne  ». L’artiste confie «être 
touché par leur résilience et 
leur force à revendiquer leurs 
droits et leurs libertés, dans un 
contexte où cela n’est pas tou-
jours évident». 

Dans  «Le regard de l’espoir»,  
il y a aussi la série «Les vieux 
du quartier» inspirée d’une gé-
nération d’anciens rencontrés 
dans son quartier, en majorité 
les acteurs de la Sape. Sur les 
tableaux, le peintre se remé-
more les rencontres des sa-
peurs qu’il observait souvent les 
dimanches se déambulant sur 

les voies publiques de Bacongo 
avec leurs vêtements colorés, 
les cravates assorties et autres 
accessoires pouvant permettre 
de se démarquer des autres.
A travers cette exposition qui 
retranscrit la notion de l’espoir, 
Rahim Lascony rend hommage 
à sa culture et à la femme en 
général, particulièrement à la 
Congolaise, en ce moment où 
elle célèbre sa Journée interna-
tionale, le 8 mars, et le mois de 
mars considéré comme le sien.
Notons que c’est en 2016 que 
Rahim Lascony s’est décou-
vert une passion pour la pein-
ture, après sa rencontre avec le 
peintre Van Andréa, son men-
tor et initiateur en la matière. 
L’artiste est passé par l’Ecole de 
peinture de Poto-Poto avant de 
se retrouver aux ateliers Sahm. 
Rahim Lascony a participé à 
plusieurs résidences et a déjà 
exposé ses œuvres au Congo à 
l’IFC, au musée cercle africain 
de Pointe-Noire et à l’étranger.   

Lucie Prisca Condhet N’Zinga

PEINTURE

Rahim Lascony rend hommage aux femmes à l’IFC
L’artiste peintre congolais Rahim Lascony rend hommage aux femmes et à sa culture à travers 
son exposition intitulée «Le regard de l’espoir», une série de peintures multicolores et attirantes 
visibles à l’Institut français du Congo (IFC) depuis le 9 février dernier.  

Vue de l’exposition «Le regard de l’espoir» de Rahim Lascony à l’IFC/DR
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Au niveau national, la journée a 
été célébrée sur le thème « Pro-
mouvoir l’intégration de la 
femme au développement par 
la pratique des activités géné-
ratrices de revenus en groupe-
ments ou coopératives ».
Les femmes de la Cour consti-
tutionnelle ont suivi une com-
munication sur le thème « La 
portée de la loi Mouébara sur la 
protection de la femme », déve-
loppé par Lorie Claire Ondongo 
Mangue Kegne. Elle a expliqué 
que les préoccupations rela-
tives aux droits des  femmes 
sont d’actualité. Le but est 
d’obtenir des nouveaux droits, 
de faire correctement appli-
quer ceux qui ont été obtenus, 
de promouvoir le traitement 
égalitaire entre l’homme et la 
femme, d’impliquer la femme 
dans la vie politique et le déve-
loppement, enfin, de promou-
voir la lutte contre les violences 
faites aux femmes.
A cet effet, elle a souligné que la 
loi Mouébara a fait entrer dans 
le droit congolais des nouveaux 
concepts et a modifié ceux qui 
existaient déjà. Elle pénalise les 
violences liées au veuvage et à 
la succession ainsi qu’au ma-
riage forcé et institue le concu-
binage.
Par ailleurs, cette même loi ré-
prime la diffamation des peines 

d’emprisonnement et rallonge 
le délai des prescriptions de l’ac-
tion et crée le référé protection.
Un autre thème, « Promouvoir 
l’intégration de la femme au 
développement par la pra-

tique des activités généra-
trices de revenus en groupe-
ments ou coopératives », a été 
animé par l’assistante juridique, 
flore Fouty Kambissi Makoka, 
ainsi que l’attaché juridique, 

Cornelie Kalthouma Miafouma 
Kimbembé.
Pour les oratrices, l’autonomisa-
tion des femmes est considérée 
comme une condition néces-
saire à l’intégration de la femme 

au développement, moyen de 
renforcement des droits des 
femmes pour lutter contre les 
violences basées sur le genre.  
Elles ont souhaité que les femmes 
soient accompagnées afin d’at-
teindre les objectifs de développe-
ment.  « Au Congo, les femmes en-
treprennent dans de nombreux 
secteurs d’activités : l’agricul-
ture, l’artisanat, l’économie 
sociale et solidaire. Elles font 
preuve d’un remarquable bon 
sens commercial, de ténacité 
et de courage. Cependant, 
leurs efforts ne suffisent pas 
pour développer leurs acti-
vités et en faire un véritable 
levier de progrès, de stabilité 
et d’espoir », ont elles dit.  
Le directeur de cabinet du pré-
sident de la Cour constitution-
nelle, Aristide Elenga, a assuré 
les femmes, dans son allocu-
tion, que le président de cette 
institution, Auguste Iloki, en-
courage les femmes à s’inscrire 
dans cette dynamique en faveur 
de l’effectivité de leurs droits et 
de leur plein épanouissement.
« Femmes, cette cérémonie et 
cette journée sont les vôtres et 
le président compte d’avance 
sur la maturité de tous pour 
plus de responsabilités, de 
courtoisie et de hauteur dans 
les échanges », a-t-il déclaré.

Lydie Gisèle Oko

JOURNÉE DU 8 MARS

La Cour constitutionnelle planche sur les droits des femmes
Les femmes évoluant à la Cour constitutionnelle ont échangé, le 8 mars à Brazzaville, sur les questions relatives aux droits 
de la femme et son autonomie, à l’occasion de la célébration de la Journée internationale des femmes sur le thème « Pour un 
monde digital inclusif : innovation et technologie pour l’égalité des sexes ».      

« Femmes, cette cérémonie et cette journée sont 
les vôtres et le président compte d’avance sur la 
maturité de tous pour plus de responsabilités, de 

courtoisie et de hauteur dans les échanges »

Les femmes de la Cour constitutionnelle /Adiac 

De nombreux articles de mode, cos-
métiques, des produits bio, entre 
autres,  des sacs, ceintures, habits, 
éventail, sandale, bracelets, sièges 
pliables pour enfants, réalisés avec 
du tissu, du raphia et du pagne afri-
cain montrent comment les femmes 
congolaises sont engagées, contri-
buent à la bonne marche de la socié-
té. Elles refusent de croiser les bras, 
ne veulant pas rester en marge de la 
mondialisation.
Les exposantes ont présenté égale-
ment au public « Elengi », une bois-
son 100% naturelle fabriquée à base 
du gingembre, de la citronnelle, du 
moringa, du bissap menthe morin-
ga, bissap gingembre, tout comme  
des huiles essentielles, des crèmes, 
de laits cosmétiques, des beurres 
de karité, de cacao, du miel pur, du 
poivre noir, des différents gâteaux, 
du yaourt, des arachides salées et 
sucrées... A cette ocassion,  des 
femmes ont été maquillées gratuite-
ment.
« Cette exposition  a mis en lumière 
les œuvres des jeunes femmes entre-

preneures. C’est une bonne initia-
tive que les femmes continuent de 
faire mieux, de trouver leur place 
dans la société », a indiqué Yanne 
Patricia.
Outre l’exposition-vente, il y a eu des 
séances photos gratuites organisées 
par le studio photo éphémère avec 
le collectif Bilili qui ont permis aux 
femmes de s’exprimer à travers les 
pancartes. On pouvait lire : « Il n’y 
a pas de limites à ce que nous pou-
vons réaliser en tant que femmes », 
«  Je suis une femme et pas seule-
ment le 8 mars », ....
Au cours de cette célébration, de 
master class pour le métier de pho-
tojournalisme, les metiers de la ra-
dio et du podcast ont été animés par 
Ley Uwera et Julia Martin.
L’exposition collective « Elles 
parlent d’elles », ouverte le 7 mars, 
se poursuit jusqu’au 31 mars à l’IFC. 
Le concert inédit avec des artistes 
musiciennes Nestellia Forest, Fanie 
Fayar et Queen Dorcelle a clôturé la 
journée du 8 mars.

Rosalie Bindika

Exposition-vente des œuvres des femmes
Des femmes ont fait valoir leur savoir-faire lors d’une exposition–vente organisée à l’occasion de la Journée internationale des 
droits des femmes, le 8 mars,  à l’Institut français du Congo.  

« Cette exposition  a mis en lumière les œuvres des 
jeunes femmes entrepreneures. C’est une bonne 

initiative que les femmes continuent de faire mieux, 
de trouver leur place dans la société »


